
Comme l'avant-veille, à neuf heures moins un quart, l'ex-
réclusionnaire so promenait sur Jo trottoir, devant Io magasin do
madame Laurier, attendant le trottin Zénalde.

A neuf heures précises, la gamino sortit et prit lo chemin
do la place de la Bastille pour gagner Jo faubourg Saint-Antoino
où demeurait sa mère.

Léopold suivit Zénaïdo, mais cette fois il n'attendit pas
pour lui parler qu'elle fIît sa station quotidienne en faco do la
joaillerie quo nous connaissons. Il l'aborda sur la place de la
Bastille.

La petito lo reconnui à l'instant et se dit quo do cette ren-
contre alait sans doute résulter pour elle quelque nouvello au-
baine.

Aussi, ralentissant le pas, elle dit avec un souriro
- Bonsoir, monsieur...Ça va bien, monsieur ?..
- Merci, mon enfant... - Et vous ?
- Oh I moi, je uio porto comme un charme...bon pied...

bon oil... et do l'appétit comme un petit loup... Est-co que nous
avons à causer ?

- Toujours.
- Vous voulez savoir sans doute si les dentelles sont arri-

sTées ?
- Je suis certain d'avance qu'elles ne le sont pas, puisque

sous m'avez aiErmn6 qu'on les recevrait vendredi...
- Il n'y a rien de changé... - Elles arriveront vendredi

soir, et samedi la demoiselle de magasin, vous savez, la pimbêche,
ira les porter rue de Varennes...

- Ne nous ozcupons dono plus des dentelles...
- C'est ça... Vous voulez mo demander quelque chose...

Ne tournez pas autour du pot... Demandez tout de suite...
- Je vais le faire, niais ici nous sommes coudoyés par trop

de gens, et ce que j'ai à vous dire exige impérieusement le mys-
tère...

- Dame I ... le moyeu ?... Il y a du monde un peu par-
tout.

- Rien de plus faciie que d'éviter les indiscrets... Montez
en voiture avec moi... Nous causerons tout à notre aise...

Zénaïde se gratta l'oreille en baissant la t.te... La petito
faubourienne était précoce, nous le savons, et douée d'une ima-
gination très vive... Elle*se demanda sérieusement si son inter-
locuteur ne songeait point à l'enlever, et elle hésitait.

- Vous ous défiez de moi... fit Léopold en souriant.
- Je ne me méfie pas, répliqua le trottin, mais j'aime

luieux causer avec vous autre parn que dans une voiture...
-Où? -
- Tenez, par exemple, le long du canal. C'est désert et

persenne ne pourra nous entendre...
- Soit .. Venez...

Le cousin du constructeur se dirigea vers le canal.
Zenaïde le suivait.
Aussit6t qu'ils eurent dépassé les voitures stationnant de-

rantla gare de Vincennes, ils ralentirent le pas.
- Ecoutez-moi avec attention...dit Léopold à la gamine.

Vous êtes remplie d'intelligence et vous me comprendrez facile-

- Monsieur, je suis tout oreilles.
- Ou je me trompe fort, ou vous n'aiuitz pas beaucoup

maemoiselle Renée, votre demoiselle de magasin.
- Ah ! par exemple, vous ne vous trompez pas I Non cer-

tes, je ne l'aime guère 1 - C'est une pécore, une sainte-nitouche,

FEUILLETON ILLUSTRE 27

que madame Laurier envoie chez ses meilleures clientes sous pré-
texte qu'elle a plus do tenue et plus d'acquis quo moi... Elle re-
fusa les gratifications, cette demoiselle... Moi je ne suis pas filro
et je les empochais... Elle me fait du tort, et je la déteste...

- C'est une raison, répondit Léopold en riant, seulement

Je la trouve mauvaise.
- Comment ? mauvaise ?
- Sans douto... Mademoisello Rende est charmante, tout

à fait charmante, et ce n'est point sa faute si madame Laurier
l'apprécie...

Zénaïdo pinça ses lèvres et rc;arda son interlocuteur du
coin de l'oeil.

- Tenez, monsieur, dit-elle après une ou deux secondes do
eilence, je comprends maintenant pourquoi vous avez cherché à
me rencontrer, à me parler... et pourquoi vous m'avez donné des
boucles d'oreilles et deux pieces d'or...

- En vérité 1
- Oui, monsieur, et si vous avez pour deux sous de fran-

chise, vous conviendrez que j'ai deviné juste.
- Qu'avez-vous deviné ?'
- Ceci : Toutes vos questions sont do la frime I Il n'y a

qu'une seule chose qui vous intéresse, une seule chose que vous
teniez à bavoir...

- Et cette chose ?
- C'est ce que fait notre demoiselle de magasin, dont vous

etes amoureux et à qui vous voulez conter fleurette,.. lHt,eo
vrai ?

- Eh 1 bien, oui, c'est vrai... dit Léopold, comme mal.
gré lui.

- Pardine I j'en étais sûre I I reprit la petite avec un ao.
cent de triomphe. J'ai l'oeil américain... A présent, voulez vous
sa7oir mon opinion ?

- Sans doute.-
- Eh I bien, vous perdez votre temps.
- Pourquoi don ?
- Parce que vous n'arriverez à rien... Mam'selle Renée

est bégucule...elle a fait sa poire x elle pose pour les ingénues de
Nanterro...

- Qu'est-ce ça fait, puisque je l'aime ?
- Un peu...beaucoup ... passionnément ... pas du tout? -

fit en riant la gamine.
- Passionnément 1
- Le sait-elle ?
-Il est impossible qu'elle s'en doute...
-Et vous voudriez me charger pour elle d'une lettre brû-

lante ?...

- Non... Je ne veux pas lui écrire... Je veux lui dire de
vive vioix que je l'adore...

- Parfait I mais je no vois pas du tout à quoi je peux vous
servir...

- A bien des choses.
- Lesquelles ?
- Demain matin, en arrivant chez madame Laurier, vous

ferez semblant d'être souffrante... vous vous plaindrez d'avoir
mal à la tête...

- Dites donc, monsieur, ça ne va pas être amr.eAnt à jouer
cette comédie-là, savez-vous...

- Je le sais à merveille, mais je sais aussi que vous la
jouerez assez bien pour qu'on y croie et, commo toute peine mé-
rite salaire, je vous donnerai deux louis.


